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Pour les cher cheurs tout comme pour les pas sion nés de l’évo lu tion
du bal lon rond, il existe une maxime fon da trice de l’his toire du foot‐ 
ball in ter na tio nal  : c’est par le biais de l’ac ti vi té com mer ciale et éco‐ 
no mique dans et au tour des ports que se dif fuse le bal lon rond tout
au tour de la pla nète au tour nant du XX  siècle 1. Pour pré ci ser le pro‐ 
pos, «  les ré cits de la dif fu sion du foot ball dans le vaste monde dé‐ 
butent sou vent par “une scène pri mi tive” qui campe des ma rins et des
ex pa triés bri tan niques jouant au bal lon rond de vant des au toch tones
d’abord éton nés puis très vite sé duits 2  ». Il semble donc in dé niable
que les échanges in ter na tio naux mé diés par les trans ports, com mer‐ 
ciaux ou non, ont eu une in fluence sinon consi dé rable du moins im‐
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por tante dans la dif fu sion du foot ball hors d’Al bion. Mais peut- on être
plus pré cis quant aux termes de cette dif fu sion  ? Est- il pos sible de
spé ci fier quelles ont été les zones géo gra phiques les pre mières af fec‐ 
tées par la di vul ga tion de ce sport hors des îles bri tan niques ? Peut- 
on nuan cer la part prise par ces échanges, et de fait, le rôle des ports
dans la conver sion des au toch tones à ce sport qui leur était jusque- là
in con nu ? Est- il éga le ment pos sible d’ap por ter l’éclai rage d’une his to‐ 
rio gra phie ré cente, pos té rieure à 2010 et l’ou vrage de ré fé rence de
Paul Diet schy 3, dans la me sure où la fé conde his toire du foot ball ne
cesse de s’en ri chir  ? Il semble que, dans plu sieurs cas, l’im por tance
des échanges ma ri times doit être as so ciée à l’ac ti visme d’un ou plu‐ 
sieurs per son nages qui ont ac cé lé ré la dif fu sion du foot ball à l’in ter‐ 
na tio nal. Ces der niers sont évi dem ment soit des res sor tis sants bri‐ 
tan niques, soit des an glo philes convain cus, per sua dés de la né ces si té
d’im por ter les va leurs du foot ball au sein d’un pro ces sus édu ca tion nel
dans leur pays de nais sance ou d’adop tion 4.

Pour ten ter de ré pondre à ces ques tions, il convient d’iden ti fier dans
un pre mier temps quelles sont les villes por tuaires les plus im por‐ 
tantes au mo ment où le foot ball com mence à s’im plan ter à l’échelle
de la pla nète, c’est- à-dire à par tir de la fin du XIX  siècle. Pour ce faire,
nous sui vrons les tra vaux de César Du cruet et Bruno Mar not qui ana‐ 
lysent les tra fics por tuaires mon diaux en  1890 et  1925, en dé ter mi‐ 
nant la liste des trente villes où s’opèrent les flux ma ri times les plus
im por tants 5. Ces au teurs se basent sur les re gistres du Lloyd’s, qui
est un ma té riau riche pour l’en sei gne ment des ports 6. Par dé duc tion,
en rai son des liens de cau sa li té entre bal lon rond et ac ti vi té por‐ 
tuaire, nous re pren drons la liste de 1890, afin de vé ri fier si le foot ball
s’est bien dif fu sé conco mi tam ment à par tir des centres éco no miques
iden ti fiés ici. Seule la date de 1890 sera re te nue, car selon les his to‐ 
riens il est avéré qu’en 1925 le foot ball est déjà so li de ment et du ra ble‐ 
ment en ra ci né dans de nom breux pays. Il s’agira de dé ter mi ner quand
et com ment des in di vi dus et des as so cia tions ont im plan té le foot ball
dans de nom breuses ré gions du monde. Pour ce faire, un appui sur la
lit té ra ture déjà exis tante, par fois abon dante ou à l’in verse par fois très
suc cincte selon les lo ca li sa tions, sera in con tour nable. Ce fai sant,
nous am bi tion nons une revue de lit té ra ture qui n’aura pas la pré ten‐ 
tion d’être ex haus tive, mais qui re vien dra sur des spé ci fi ci tés lo cales
ou sur des ac teurs dé ter mi nants.
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D’après César Du cruet et Bruno Mar not (2016). Traf fic des trente pre miers

ports du monde en 1890 par ordre d’im por tance.

1. Londres 16. Mar seille

2. Li ver pool 17. New port

3. Bue nos Aires 18. Gênes

4. New York 19. Phi la del phie

5. Car diff 20. Cadix

6. Ham bourg 21. La Bar bade

7. Mon te vi deo 22. Le Havre

8. Sun der land 23. Hull

9. Ro sa rio 24. Syd ney

10. Rio 25. Lis bonne

11. Glas gow 26. Val pa rai so

12. An vers 27. La Nou velle Or léans

13. Cal cut ta 28. Bar ce lone

14. San Fran cis co 29. Rot ter dam

15. Pen sa co la 30. Mel bourne

En nous ré fé rant au clas se ment de Du cruet et Mar not, il est pos sible
d’iden ti fier des aires géo gra phiques dans les quelles le foot ball s’est
dif fu sé entre la fin du XIX  et le début du XX  siècles : le Royaume- Uni,
que nous comp tons dans notre bilan, dans la me sure où plu sieurs
villes por tuaires sont re pré sen tées ; l’Eu rope, no tam ment les pays de
l’Ouest et du Sud ; l’Amé rique la tine ; l’Em pire bri tan nique ; les États- 
Unis.
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Le Royaume- Uni
Le foot ball s’est évi dem ment dé ve lop pé dans le Royaume- Uni avant
de s’ex por ter. Dès lors, est- il utile de s’in ter ro ger sur les villes por‐ 
tuaires an glaises  dans ce pro ces sus de dif fu sion  ? Six d’entre elles
sont concer nées : Londres, Li ver pool, Car diff, Sun der land, Glas gow et
Hull. En réa li té, le folk foot ball, c’est- à-dire le foot ball non co di fié,
s’est pro pa gé dans de nom breuses ré gions des Îles bri tan niques bien
avant l’écri ture des règles et la créa tion de la fé dé ra tion an glaise de
foot ball (la Foot ball As so cia tion) en 1863 7. Dans toutes ces villes c’est

4



Flux maritimes et dissémination du ballon rond (1890-1925)

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

sans doute moins le rayon ne ment éco no mique par le biais des
échanges por tuaires qui fa vo rise l’im plan ta tion du foot ball as so cia‐ 
tion (pour le dis so cier du foot ball rugby) dans le der nier XIX   siècle
que la construc tion d’un ré seau fer ro viaire bien ra mi fié 8. C’est ef fec‐ 
ti ve ment par ce moyen de trans port que la tenue de ren contres entre
équipes éloi gnées peut s’ef fec tuer et se mul ti plier après la nais sance
de la Cup en  1871 puis des cham pion nats pro fes sion nels à par tir de
1888. De même, dans des villes comme Glas gow, sur nom mée « la ca‐ 
pi tale du foot ball du XX  siècle 9 », la construc tion d’un tram way à par‐ 
tir de 1871 fa ci lite le dé pla ce ment des joueurs mais éga le ment des
sup por ters 10. Le foot ball y est tel le ment po pu laire qu’en  1900, il
existe dans la ré gion du centre de l’Écosse au tour de Glas gow un club
de foot ball pour 160  ha bi tants mâles âgés de 15 à 29 ans 11. Un en‐ 
goue ment si mi laire est per cep tible à Car diff, où on dé nombre 220
équipes de foot ball en  1890 12. Les cir cu la tions non ma ri times per‐ 
mettent le re cru te ment de joueurs gal lois et sur tout écos sais des
clubs an glais plus riches, donc fi nan ciè re ment at trac tifs. À la créa tion
du Li ver pool FC en 1892, lors de la sai son inau gu rale du club, les onze
joueurs ti tu laires du club sont des Écos sais 13. Ces mi gra tions in té‐ 
rieures des joueurs se mul ti plient à la fin du XIX  siècle à tel point que
le foot ball est de ve nu le « people’s game 14  ». De ce fait, un nombre
consi dé rable d’An glais mâles sont ac cul tu rés à cette pra tique qui
n’était à ses dé buts qu’un « gent le man’s game ». Il ne faut pas né gli ger
ce fac teur, dans la me sure où les ma rins en pro ve nance des ports an‐ 
glais, mais éga le ment les né go ciants qui font des af faires dans
d’autres cités por tuaires au tour du globe, de vien dront les pas seurs
cultu rels 15 de ce sport. À la fin des an nées 1800, le dé ve lop pe ment in‐ 
dus triel a trans for mé Glas gow et l’es tuaire de la Clyde qui vit de la
pros pé ri té de ses in dus tries si dé rur giques et mé tal lur giques 16. La
ville de Li ver pool a elle aussi pro fi té du drai nage de la Clyde pour de‐ 
ve nir un pôle mon dial de la construc tion fer ro viaire 17. Quant au port
de Sun der land, son ac ti vi té éco no mique a contri bué à l’émer gence de
nom breux clubs. Si le Sun der land As so cia tion Foot ball Club fondé
en  1879 est l’une des équipes phares du cham pion nat pro fes sion nel
an glais dans les an nées 1890, d’autres clubs voi sins émergent dans le
dis trict de Tyne, Wear and Tees dans le bas sin houiller, dont les pion‐
niers sont Tyne As so cia tion et New castle Ran gers dès la fin des an‐ 
nées 1870 18. Enfin, à Hull, ce sont des membres du Hull Cri cket Club
qui veulent oc cu per leur temps libre lors qu’ils ne peuvent s’adon ner à
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leur passe- temps fa vo ri et fondent une sec tion foot ball, qui prend le
nom de Hull Foot ball Club en  1879 19. Ce pro cé dé n’est d’ailleurs pas
rare, dans la me sure où d’autres joueurs de cri cket en viennent à fon‐ 
der des sec tions foot ball pour oc cu per leur temps libre à la morte- 
saison.

Le foot ball s’est donc dé ve lop pé au Royaume- Uni sans avoir à dé‐ 
pendre de l’ac ti vi té por tuaire, même s’il est in dé niable que le dé ve‐ 
lop pe ment éco no mique au tour des villes concer nées a consti tué un
fac teur d’ac cé lé ra tion de la dif fu sion du foot ball. En re vanche, il est
in dé niable que l’ex por ta tion de mar chan dises comme le tex tile ou les
ma chines de puis Li ver pool, le char bon de puis Hull et Car diff, les pro‐ 
duits mé tal lur giques de puis Glas gow 20, en voie ma rins, en tre pre‐ 
neurs et autres né go ciants ex por ter aussi la pra tique du bal lon rond
dans les ports d’ac cueil d’autres conti nents. Le port de Li ver pool a,
par exemple, des re la tions pri vi lé giées avec les États- Unis de puis le
mi lieu du XIX  siècle 21, mais l’Amé rique du Nord est loin de re pré sen‐ 
ter le lieu ex clu sif des re la tions com mer ciales por tuaires nouées avec
la Grande- Bretagne.
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L’Eu rope
Les ports de Ham bourg, An vers, Mar seille, Gênes, Le  Havre, Lis‐ 
bonne, Bar ce lone et Rot ter dam re pré sentent le conti nent eu ro péen
au pal ma rès des trente pre mières villes por tuaires en 1890. Sont re‐ 
pré sen tés des ports de l’Eu rope sep ten trio nale et mé di ter ra néenne
illus trent des mo da li tés di verses de la pé né tra tion du foot ball. Un des
exemples les plus fa meux est celui de Hans Gam per, an cien élève de
l’École po ly tech nique de Zu rich et fon da teur du Foot ball Club de Zu‐ 
rich en 1897. Il fonde le FC Bar ce lone en 1899 après s’être as so cié avec
des em ployés, in gé nieurs ou tech ni ciens dans l’in dus trie, de na tio na‐ 
li té suisse, al le mande ou an glaise, qui ont ap pris les ru di ments du jeu
du rant leurs études de com merce 22. Ce qui est moins connu, ce sont
les cir cons tances de la fon da tion du club rival le FC Bar ce lo na, qui
de vient en suite l’Español de Bar ce lone, sous l’égide des im mi grants
du sud- ouest de l’Es pagne. Ce der nier club n’ac cepte ini tia le ment que
des joueurs de na tio na li té es pa gnole, pour mar quer son al lé geance à
une iden ti té cas tillane, par op po si tion aux va leurs ca ta lanes dé fen‐ 
dues par le FC Bar ce lone 23. Même si on ne dis pose pas d’in for ma tions
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plus spé ci fiques sur les fon da teurs de l’Español de Bar ce lone, on per‐ 
çoit que des hommes de convic tions dif fé rentes ont contri bué à la
dif fu sion du foot ball en Ca ta logne par le tru che ment d’équipes elles
aussi dif fé rentes. Cet élan ne se li mite pas à ces clubs ve dettes et a
même été an ti ci pé quelques an nées au pa ra vant. Ainsi, à par tir de 1892
déjà, on dé nombre dix as so cia tions qui pra tiquent le foot ball à Bar ce‐ 
lone, et en suite 48 entre 1900 et 1903. Ces créa tions sont dues à l’im‐ 
por tance de la co lo nie bri tan nique, mais éga le ment au rôle tenu par
les as so cia tions de gym nas tique et de sports, qui tout comme les cri‐ 
cke ters en An gle terre, sou haitent di ver si fier leurs ac ti vi tés à la sai son
creuse 24. Dans la plu part des cas, les ac ti vi tés com mer ciales au tour
des ports, quel que soit le sta tut des pro ta go nistes, fa vo risent la dif‐ 
fu sion du foot ball. Plus à l’est sur la Mé di ter ra née, la dif fu sion du
foot ball en Ita lie s’opère de pair avec l’in dus tria li sa tion des grandes
villes du tri angle éco no mique de l’Ita lie du Nord, Milan, Turin et
Gênes. Dans la pé nin sule ita lienne, les pre miers clubs de foot ball sont
créés à la fin du XIX  siècle par des Bri tan niques ins tal lés dans les mé‐ 
tro poles du Nord, le plus sou vent pour y mener leurs af faires pro fes‐ 
sion nelles. Par exemple à Gênes, le Genoa Cri cket and Ath le tic Club,
fondé en  1892, ajoute en  1895 une sec tion foot ball à ses ac ti vi tés et
s’ouvre l’année sui vante aux ci toyens ita liens et aux res sor tis sants
non bri tan niques 25. Cette au to ri sa tion d’ou vrir à des ci toyens ita liens
l’accès à la pra tique du foot ball donne une nou velle di men sion au club
de foot ball. De sur croît, cette ini tia tive en cou rage les lo caux à fon der
leurs propres so cié tés. Ainsi, la Sam pier da re nese et l’An drea Doria,
deux so cié tés de gym nas tique, pra tiquent le foot ball dès 1898 26. Il est
acté que l’ac ti vi té por tuaire a eu une im por tance pri mor diale dans le
dé ve lop pe ment du foot ball, dans la me sure où les pro mo teurs de ce
sport se re crutent au sein d’une po pu la tion cos mo po lite ins tal lée
dans des ports comme Gênes où « une im por tante co lo nie an glaise,
com po sée d’hommes d’af faires, d’agents consu laires, de com mer çants
in ter na tio naux, était tel le ment at ta chée à la cité li gure qu’elle s’y ins‐ 
tal la dé fi ni ti ve ment 27 ». Ici, moins que le foot ball ap por té par des ma‐ 
rins ou des hommes de mer, c’est da van tage sous l’in fluence de la co‐ 
lo nie an glaise déjà ins tal lée à Gênes que le foot ball se pro page. Cette
der nière ouvre ses portes à d’autres dia spo ras, telles que la co lo nie
suisse, comme c’est le cas pour la fon da tion du Genoa Cri cket and
Foot ball Club en  1893 où le Dr  Spens ley est ac com pa gné par des
Suisses ro mands, les frères Pas teur 28.
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Dans une Eu rope plus sep ten trio nale, le foot ball semble dé mar rer
entre le mi lieu des an nées 1870 et le début des an nées 1880. Au Pays
Bas, le pre mier club re cen sé pa raît être le Haar lemsche FFC, fondé
après 1870 par Wim Mu lier, un étu diant re ve nu d’An gle terre. De
même en Bel gique ce sont des étu diants des col lèges an glais de
Bruges, Bruxelles et An vers qui pro pagent le jeu à par tir des an nées
1860, sans que les règles du foot ball as so cia tion ne soient en core dé‐ 
fi ni ti ve ment fixées 29. Au cha pitre des villes por tuaires, An vers voit la
créa tion de l’Ant werp FC en  1880, alors qu’à Rot ter dam le pre mier
club iden ti fié est le Spar ta qui voit le jour en 1888, suivi par Voll har‐ 
ding et Olym pia, res pec ti ve ment en 1895 et 1896. Quinze an nées plus
tard, la ville de Rot ter dam compte dix- sept clubs 30. À An vers, ce sont
des ex pa triés bri tan niques, éta blis sur place de puis les an nées 1850,
qui fondent l’Ant werp. Ce der nier est le tout pre mier club de foot ball
of fi ciel le ment en re gis tré en Bel gique. Un des pre miers pré si dents est
Oskar Mol kau, re pré sen tant d’une so cié té ma ri time éta blie à Ham‐ 
bourg, qui di rige le club de 1900 à 1906 31. Le Beer schot, autre club
phare de la ville, est fondé en 1899. Un peu plus à l’est, le foot ball est
in tro duit en Al le magne dans les an nées 1870-1880 par des im mi grants
an glais, sou vent des étu diants, qui, à l’oc ca sion, de mandent à de
jeunes Al le mands de par ti ci per à leurs matchs lors qu’ils sont en
manque d’équi piers ou d’ad ver saires 32. Ici, l’ap pa ri tion du foot ball au‐ 
tour de Ham bourg doit sans doute moins à l’ac ti vi té por tuaire qu’au
rôle joué par des en sei gnants qui se sont ac cul tu rés lors d’un sé jour
outre- Manche. Le bal lon rond ap pa raît pour la pre mière fois en 1875
par l’en tre mise du Jo han neum, une école pri vée si tuée à Lüneburg à
proxi mi té de Ham bourg. L’un des en sei gnants, Wil helm Görges, avait
été ini tié dès les an nées 1860, à l’oc ca sion de son sé jour à Lancy, près
de Ge nève. De sur croît, la pré sence à l’été 1875 de Ri chard Er nest
Two pe ny, un an cien étu diant de Marl bo rough Col lege en ren force la
pra tique. Un pre mier match est ar ran gé contre une équipe de Ham‐ 
burg à l’au tomne 1875 33. Mais ce type de foot ball n’est pas en core ins‐ 
ti tu tion na li sé, dans la me sure où il faut at tendre presque deux dé cen‐ 
nies avant la créa tion du Hamburg- Altonaer Fußball- und Cri cket
Bund en 1894. Ici éga le ment, les cir cons tances de cette créa tion de‐ 
meurent obs cures et il n’est pas ac tuel le ment pos sible de les cor ré ler
de façon ca té go rique à l’in fluence des ac ti vi tés por tuaires de la cité
han séa tique. Il est pos sible qu’elle par ti cipe à la dif fu sion du foot ball
outre- Rhin, le quel compte plus de 200 clubs et 10 000 membres trois
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ans après la créa tion de la fé dé ra tion al le mande en 1900, le Deut scher
Fuss ball Bund 34. En re vanche, il est at tes té que quelques équipes al‐ 
le mandes dis putent des matchs contre des for ma tions étran gères.
Ainsi, en 1897 et 1898, l’équipe de Co pen hague bat à deux re prises un
onze de Ham bourg 35. Des liai sons ma ri times ré gu lières avec Co pen‐ 
hague fa vo risent ce type de confron ta tions, grâce à la ligne de la
Leith, Hull and Ham burg Steam pa cket Com pa ny éta blie en 1852 36. Il
en va de même pour les lignes au dé part de New castle, Hull et Édim‐ 
bourg.

L’Eu rope mé ri dio nale four nit des exemples de pro ces sus d’im plan ta‐ 
tion com pa rables avec ce qui se passe plus au nord. À Lis bonne, les
frères Pinto Basto or ga nisent le pre mier en traî ne ment 1888 et le pre‐ 
mier match qui consiste en un af fron te ment entre onze Por tu gais et
onze An glais en 1889. Ils fondent le Lis bo nense Foot ball Club en 1892.
Ce sont des aris to crates qui ont étu dié dans des pays étran gers, dont
l’Al le magne et l’An gle terre, avant de de ve nir des thu ri fé raires du bal‐ 
lon rond dans leur pays d’ori gine 37. D’autres équipes vien dront par la
suite concur ren cer ce pre mier club, tel que le dé sor mais fa meux
Ben fi ca de Lis bonne, né en  1904 sous l’ap pel la tion Sport Lis boa e
Ben fi ca 38. Quelques cen taines de ki lo mètres plus au sud, il est un peu
plus com pli qué de dé ter mi ner l’ori gine du foot ball à Cadix, dans la
me sure où peu d’his to riens se sont consa crés à cette re cherche. Il
sem ble rait que les pré mices pro viennent de la proxi mi té de la ville
avec Gi bral tar, où une im po sante co lo nie an glaise s'est ins tal lée dans
toute la pro vince. La pré sence de ma rins et de sol dats dans l’aire de
Gi bral tar est un sti mu lant es sen tiel pour les ac ti vi tés spor tives, en
par ti cu lier le foot ball. Les mi li taires dis putent sou vent des matchs
entre équipes de ré gi ments. La Ligue de foot ball de Gi bral tar voit le
jour en  1895 alors que la Fé dé ra tion na tio nale es pa gnole ne naît
qu’en 1913 pour l’Es pagne.

8

En 1890, par exemple, le En glish Club of Gi bral tar or ga nise déjà des
matchs de ten nis sur gazon, de foot ball et de cri cket contre le Huel va
Re crea tion Club, situé à 140 ki lo mètres de Cadix et fondé en 1889 par
deux Écos sais. Par contre, sans que l’on ait d’ex pli ca tion plau sible, la
créa tion d’un club à Cadix est plus tar dive 39, puis qu’il faut at tendre
1903 pour voir la créa tion du Foot ball Club de Cadix. En com pa rai son,
le pre mier club de la ville voi sine de Sé ville ap pa raît en  1890, sous
l’im pul sion de jeunes gens, fils de né go ciants an glais.

9
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En France, les deux villes por tuaires im por tantes des an nées 1890,
Mar seille 40 et Le Havre, voient le foot ball s’im plan ter plus pré co ce‐ 
ment qu’à Cadix. En 1878, la pe tite com mu nau té bri tan nique pré sente
dans la cité pho céenne dé cide de res ser rer ses liens à tra vers la fon‐ 
da tion d’une so cié té spor tive, l’Ath le tic Club qui pra tique entre autres
le rugby. Le pré sident W.  I.  Williams, un né go ciant, est en tou ré de
quelques em ployés de l’Eas tern Te le graph. Cette créa tion est sui vie
peu de temps après par celle du Spor ting Club de Mar seille, qui est
ou vert aux na tifs de Mar seille et pra tique es sen tiel le ment le rugby. En
fé vrier  1895, les ma rins du stea mer an glais le Ca le do nia pro posent
une ren contre de rugby aux membres du Spor ting Club de Mar seille,
que ces der niers rem portent à la sur prise gé né rale. La re vanche a lieu
une se maine plus tard, mais à la de mande des ma rins an glais, selon
les règles du foot ball as so cia tion. Les lo caux, qui y jouent pour la pre‐ 
mière fois et dé couvrent les règles, s’in clinent assez lar ge ment. Néan‐ 
moins, à par tir de cette date, le foot ball as so cia tion rentre dans les
ac ti vi tés du club, sans tou te fois dé trô ner le rugby 41. En 1897, il existe
trois équipes de foot ball à Mar seille. L’une d’elles, le Foot ball Club de
Mar seille, qui de vien dra l’Olym pique de Mar seille en 1899, af fronte les
ma rins bri tan niques du Clyde en 1898 42, ce qui ren force l’idée d’une
ac cul tu ra tion plus pous sée par la confron ta tion aux équipes du
Royaume- Uni. Dans le foot ball fran çais, il est cou tu mier de consi dé‐ 
rer Le Havre comme le club doyen. Les em ployés de la South Wes tern
Rail way qui fondent le club en  1872 jouent bien au dé part selon les
règles du foot ball as so cia tion 43, avant de se li vrer à une pra tique hy‐ 
bride au to ri sant l’usage des mains et ap pe lée par eux «  com bi na‐ 
tion 44 ». Le club prend d’abord le nom de Foot ball Club Ha vrais avant
d’en chan ger quelques an nées plus tard. Il est com po sé d’un mé lange
de Ha vrais et de Bri tan niques. Les pre mières ren contres se dé roulent
contre des équi pages de na vires an glais 45. Ainsi, que ce soit de façon
di recte ou in di recte, en France comme en Eu rope, la proxi mi té avec
la grande ville por tuaire est un fac teur dé ci sif pour la dif fu sion du
foot ball outre- Manche.

10

L’Amé rique la tine
Un pre mier match de foot ball se dé roule à Bue nos Aires en 1867 entre
im mi grants bri tan niques. Dans les Bosques de Pa ler mo (bois de Pa ler‐ 
mo à Bue nos Aires), un mo nu ment por tant le nom des joueurs bri tan‐
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niques com mé more cet évè ne ment 46. Il est vrai que l’im mi gra tion
bri tan nique est si gni fi ca tive. En effet, en 1895 ce sont entre 40 000 et
50 000 ex pa triés du Royaume- Uni qui sont ins tal lés à Bue nos Aires.
Dans les an nées 1860, le sport pra ti qué est d’abord le cri cket, avant
que le foot ball ne soit éga le ment adop té dans les an nées 1860. C’est
ainsi que le tout pre mier club d’Amé rique la tine, le Bue nos Aires Foot‐ 
ball Club, naît en 1867 47. Mais le foot ball se dif fuse plus lar ge ment à
par tir des an nées  1880 et  1890, à par tir des col lèges bri tan niques et
ar gen tins de la ca pi tale. De puis le mitan du XIX  siècle, les grandes fa‐ 
milles d’éle veurs de la pampa ou les fils de l’oli gar chie com mer çante
de Sao Paulo ou Rio étu dient aussi dans les col lèges an glais 48 et sont
ame nés à pra ti quer les sports au rang des quels le bal lon rond fi gure
en bonne place. Par rap port à l’Eu rope, l’ins ti tu tion na li sa tion du foot‐ 
ball est plus pré coce 49, ainsi qu’en té moigne la créa tion de l’Ar gen tine
Foot ball As so cia tion et du pre mier cham pion nat en  1893 50. Mais le
foot ball es saime aussi en pro vince. En 1889, les ou vriers an glais
forment à Ro sa rio le Cen tral Ar gen tine Rail way Ath le tic Club. Mais les
«  an ciens  » étu diants  au toch tones sont éga le ment ame nés à fon der
des clubs, comme ce sera aussi le cas en Uru guay et au Bré sil. Ils sont
re layés par des cour tiers, agents d’as su rances et tech ni ciens d’ori gine
eu ro péenne qui sont les agents de la deuxième phase d’in dus tria li sa‐ 
tion 51. En effet, à Bue nos Aires no tam ment, da van tage que l’ac ti vi té
com mer ciale au tour du port, il ne faut pas né gli ger le fac teur de l’im‐ 
mi gra tion  : un mil lion d’im mi grants dé barque à Bue nos Aires
entre 1901 et 1910. En 1907, on compte dans la ville en vi ron 300 clubs
équipes, «  contri buant à for ger une iden ti té et à sou te nir les bar‐ 
rios po pu laires », qui sont des sy no nymes de ré sis tance au mo no pole
bri tan nique 52. Parmi les plus re nom més, on peut sou li gner les créa‐ 
tions de River Plate (1901), du Ra cing Club (1903), d’Ar gen ti nos Ju niors
(1904), de Boca Ju niors et d’In de pen diente (1905), de San Lo ren zo
(1908) et de Velez Sars field (1910).

e

L’in fluence des ex pa triés bri tan niques est évi dente au Bré sil et en
Uru guay. Dans ces deux pays, deux hommes sont consi dé rés comme
les « pères fon da teurs » res pec tifs du foot ball. Au Bré sil, le foot ball a
été in tro duit par des An glais qui opèrent dans le com merce et le
trans port du café. Mais c’est Charles Mil ler, un An glais fils d’un in gé‐ 
nieur des che mins de fer, qui or ga nise en  1895 le pre mier match de
foot ball sur le ter ri toire bré si lien à Sao Paulo. Les joueurs sont des
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Bri tan niques, qui re joignent le Sao Paulo Ath le tic Club et y ajoutent
une sec tion foot ball en 1888 53. Dans un pre mier temps, dans d’autres
villes bré si liennes, ce sont des in gé nieurs et des tech ni ciens bri tan‐ 
niques qui im portent leur mode de vie, dont le foot ball fait par tie en
tant que loi sir propre à la so cia bi li té mas cu line. Mais la haute bour‐ 
geoi sie bré si lienne, dont les en fants font des études en An gle terre,
leur em boîte le pas 54. En Uru guay, à l’ins tar de la fi gure de Charles
Mil ler au Bré sil, c’est William Les lie Poole qui est l’ac teur dé ci sif de la
pro pa ga tion du foot ball. C’est un en sei gnant écos sais, qui fait pra ti‐ 
quer le foot ball non seule ment aux en fants des ex pa triés mais éga le‐ 
ment à ceux des élites lo cales 55. En com pa gnie d’autres ex pa triés, il
est à l’ori gine de la créa tion de l’Al bion Foot ball Club en mai 1891 56 qui
lors de ses pre mières an nées d’exis tence re fuse l’en trée aux non na‐
tifs, même si beau coup de ses membres sont en fait des Bri tan niques
nés sur le sol uru guayen. À Mon te vi deo en 1899, ce sont des uni ver si‐ 
taires qui fondent le Club Na cio nal de Foot ball 57. Dans la fou lée,
en 1900, est créée l’Uru guay As so cia tion Foot ball League qui or ga nise
le pre mier cham pion nat na tio nal 58.

Au Chili, l’émer gence du Val pa rai so FC date de 1889 et la ligue na tio‐ 
nale de 1895. Le club de Mc Kay et Su ther land FC est fondé par les
étu diants d’une école bri tan nique, alors que le pre mier club of fi ciel le‐ 
ment en re gis tré est le Val pa rai so FC, créé à l’ini tia tive du jour na liste
bri tan nique David N. Scott en 1889 59. Mais ces clubs res tent éli tistes.
Pour contes ter cette hé gé mo nie bri tan nique et concur ren cer le Val‐ 
pa rai so FC, le De portes San tia go Wan de rers, basé lui aussi à Val pa rai‐ 
so, ac cueille les au toch tones dans un pro ces sus d’amorce de « créo li‐ 
sa tion » du foot ball 60.

13

En Amé rique du Sud, les pion niers du foot ball sont au moins an glo‐ 
philes, sinon bri tan niques. L’in fluence por tuaire, même si elle semble
in di recte, reste in dé niable, dans la me sure où la ma jo ri té des res sor‐ 
tis sants bri tan niques qui y dé barquent s’ins tallent dans les en vi rons
pour y com mer cer ou y tra vailler. Les ports sont des pas sages obli gés
pour l’im mi gra tion de po pu la tions ve nues im por ter leurs cou tumes,
même si dans un pre mier temps ce sont les re pré sen tants de l’élite
so ciale qui s’y em ploient.
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L’Em pire bri tan nique
Le rôle fon da men tal du sport dans les pu blics schools et gram mar
schools an glaises est ré pli qué aux confins de l’em pire bri tan nique,
dans les écoles de Syd ney ou de Cal cut ta 61. En Inde, même si le cri‐ 
cket à la fa veur des po pu la tions bri tan niques et no tam ment des of fi‐ 
ciers des ré gi ments mi li taires, le pre mier match de foot ball as so cia‐ 
tion est joué au Ben gale en 1868 entre les « Eto nians » et le « Rest 62 ».
Les sol dats bri tan niques cherchent à di ver si fier les ren contres spor‐ 
tives et donc les équipes ri vales à af fron ter. Le dé ve lop pe ment de
Cal cut ta leur four nit donc des ad ver saires parmi les com mer çants,
in gé nieurs et fonc tion naires bri tan niques. En 1888, les équipes mi li‐ 
taires dis putent leur propre com pé ti tion, in ti tu lée la Du rand Cup. Ce‐ 
pen dant, dès le début des an nées 1880, les Ben ga lis ont com men cé à
s’ini tier au foot ball dans les écoles fon dées par l’oc cu pant bri tan‐ 
nique, tel que le Pre si den cy Col lege 63. C’est d’ailleurs à la Hare
School dans les an nées 1880 que le jeu est in tro duit par le lé gen daire
Na gen da Pra sad au près de ses condis ciples 64. Ce der nier, consi dé ré
comme le père du foot ball in dien à l’ins tar de la fi gure de Charles Mil‐ 
ler au Bré sil, au rait frap pé le bal lon du pied pour le ren voyer à un
groupe de sol dats bri tan niques qui s’en traî naient dans la ré gion de
Cal cut ta 65. Na gen dra Pra sad fonde en 1887 le So va ba zar Club, ou vert
à tous et non plus uni que ment ré ser vé aux ré si dents bri tan niques.
Deux ans après cette im pul sion dé ci sive est dis pu tée la pre mière
com pé ti tion ac cep tant les In diens  : la Trades Cup, dont la pre mière
édi tion est rem por tée par So va ba zar face à des équipes de ré gi ment
en 1892 66. Cette même année, Na gen dra Pra sad réunit les di ri geants
des clubs « eu ro péens » tels que le Cal cut ta FC ou le Dal hou sie Club
pour for mer la pre mière fé dé ra tion in dienne de foot ball, l’In dian
Foot ball As so cia tion dont les membres du co mi té di rec teur de‐ 
meurent ce pen dant des Eu ro péens 67.

15

Plus au sud de l’em pire bri tan nique, les pro ces sus d’im plan ta tion du
bal lon rond en Aus tra lie sont non seule ment quelque peu dif fé rents,
mais éga le ment plus di ver si fiés. L’Aus tra lie ac cueille d’abord des ba‐ 
gnards avant une po pu la tion bri tan nique bé né fi ciaire d’une im mi gra‐ 
tion as sis tée 68. De l’année 1861 à l’année 1900, son solde mi gra toire
est po si tif de 766 000 per sonnes, dont une im mense ma jo ri té de Bri‐ 
tan niques 69, at ti rés par la ruée vers l'or puis le dé ve lop pe ment des
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che mins de fer. À Mel bourne, la ville se dé ve loppe au tour d’as so cia‐ 
tions fré quen tées par la middle class, qui s’oc cupent aussi bien des di‐ 
men sions pro fes sion nelles du tra vail que des temps de loi sir. Dans un
pre mier temps, les clubs de cri cket sont les plus re pré sen ta tifs des
passe- temps en vi gueur. Mais en suite, lorsque le Mel bourne FC est
formé en 1859, il s’ins crit dans le cadre d’une culture bri tan nique qui
lui pré existe, tout comme c’est le cas pour le foot ball pra ti qué dans la
mère pa trie à Shef field ou à Not tin gham par exemple 70. En re vanche,
parce que le foot ball ap pa raît en même temps que la ville, ou plu tôt
que son ex pan sion, il de vient un élé ment de culture à part en tière. De
sur croît, lorsque deux jour na listes as so ciés à Tom Wills, fils d’un pro‐ 
prié taire ter rien, fondent le Mel bourne FC au re tour du der nier
nommé après ses études à Rugby School 71, ils écrivent éga le ment un
nou veau rè gle ment pour cette pra tique du foot ball. Cet épi sode se
dé roule quatre ans avant la ré dac tion des règles du foot ball as so cia‐ 
tion à la Free ma son’s Ta vern de Londres. Et parce que l’at trait de
Mel bourne est tel, les villes voi sines de la pro vince adoptent le rè gle‐
ment de ce sport qui de vien dra le foot ball aus tra lien. Il est pos sible
que si Wills et ses aco lytes avaient écrit les règles quatre an nées plus
tard, la ré gion et la ville de Mel bourne au raient pu adop ter celles du
foot ball as so cia tion, ainsi que le bal lon rond en tant que tel 72. Le pre‐ 
mier match dis pu té en Aus tra lie selon les règles du foot ball as so cia‐ 
tion l’au rait été à Syd ney en 1880, par une équipe qui prend le nom de
Wan de rers. Nous em ployons le condi tion nel car, selon l’his to rien Ian
Syson, des ren contres an té rieures se se raient dis pu tées en Tas ma nie
à la fin des an nées 1870 73. À Syd ney, les ren contres per durent
jusqu’en 1883. Leur pro mo teur, John Wal ter Flet cher, pense conten ter
des membres de mul tiples as so cia tions écos saises ou an glaises, dont
des an ciens de Har row ou Eton. Mais le foot ball as so cia tion ne se pé‐ 
ren nise pas dans l’im mé diat, peut- être parce que la concur rence du
foot ball aus tra lien, pra ti qué selon les «  Vic to rian rules  », est trop
forte 74.

Dans l’Em pire bri tan nique, à Cal cut ta, Syd ney ou Mel bourne, l’in‐ 
fluence por tuaire en ma tière d’im por ta tion du foot ball se per çoit en
termes d’en trée sur le ter ri toire. Le port est le pre mier lieu ou l’im mi‐ 
grant pose le pied, qu’il soit colon, sol dat ou ba gnard. Dès lors, même
si en suite des per son na li tés jouent un rôle ca pi tal dans la dis sé mi na ‐
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tion du bal lon rond (ou d’une autre forme en Aus tra lie), le fac teur
por tuaire reste dé ci sif.

Les États- Unis
Le dé ve lop pe ment du foot ball as so cia tion aux États- Unis se fait aussi
au tour des prin ci pales villes por tuaires iden ti fiées en 1890 par César
Du cruet et Bruno Mar not mais dans un cadre d’abord uni ver si taire.
En 1869, des étu diants amé ri cains or ga nisent les pre mières ren‐ 
contres entre uni ver si tés qui se dis putent selon les règles du foot ball
as so cia tion 75. Ces com pé ti tions de viennent ex trê me ment po pu laires
au près des étu diants. Mais comme les équipes ont cha cune leur
propre in ter pré ta tion du rè gle ment, en oc tobre  1873 les uni ver si tés
de Yale (New Haven), Co lum bia (New York), Prin ce ton et Rut gers se
réunissent pour éla bo rer des règles com munes. Ces der nières évo‐ 
luent pro gres si ve ment vers un jeu connu sous le nom de foot ball aux
États- Unis et de foot ball amé ri cain dans le reste du monde. Cette
forme de pra tique se ré pand dans les uni ver si tés, alors que le ba se ball
conquiert les écoles et la so cié té amé ri caine, alors qu’en com pa rai‐ 
son, l’im plan ta tion du foot ball as so cia tion est un échec re la tif, qua li fié
par An drei S. Mar ko vits et Ste ven L. Hel ler man « d’ex cep tion na lisme
amé ri cain 76 ». En effet, le pays reste l’un des rares où le foot ball ne
s’est pas im plan té mas si ve ment, au moins au sein de la po pu la tion
mas cu line.

18

Ce pen dant, le foot ball n’a pas to ta le ment dis pa ru des États amé ri‐ 
cains après 1880. En effet, une com pé ti tion nom mée Ame ri can Cup
est créée en 1885 et cou ronne des vain queurs jusqu’en 1929. On y re‐ 
trouve au pal ma rès une équipe de New York, fi na liste en  1885.
D’autres for ma tions new- yorkaises aux noms plus af fir més sont pré‐ 
sentes au pal ma rès, ce qui laisse pen ser que le foot ball as so cia tion
s’est mal gré tout dé ve lop pé, même mo des te ment, à l’ombre du foot‐ 
ball amé ri cain. Ainsi, les Brook lyn Long fel lows sont- ils dé faits en fi‐ 
nale en  1891 alors que les New York Thistles sont vain cus au même
stade de la com pé ti tion en 1892 et 1893 et que les Phi la del phia Manz
la rem portent en  1897. Il est fort en vi sa geable que les Thistles (les
char dons) soient issus de la dia spo ra écos saise. À Phi la del phie se crée
en 1889 une ligue de foot ball as so cia tion dans la quelle jouent de nom‐ 
breux im mi grés bri tan niques qui tra vaillent dans les usines tex tiles.
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Des équipes aux noms évo ca teurs d’Ox ford, Scot tish Ame ri cans, Phi‐ 
la del phia Thistles, ou Kear ney Ath le tics y prennent part, té moi gnant
de l’ori gine des par ti ci pants 77. La pre mière ligue pro fes sion nelle de
soc cer (un jar gon an glais ra pi de ment adop té outre- Atlantique pour
dé si gner le jeu) voit le jour à Phi la del phie en 1894. En réa li té, ce sont
les pro prié taires des équipes pro fes sion nelles de ba se ball qui dé si rent
of frir une vi si bi li té à leur équipe lors de la morte- saison, et tirer en
même temps quelques bé né fices fi nan ciers, qui ont ef fec tué ce lan ce‐ 
ment 78. D’ailleurs, les six équipes de foot ball conservent le nom de la
for ma tion ori gi nelle de ba se ball  : Brook lyn Brid ge grooms, Bal ti more
Orioles, Bos ton Bea nea ters, New York Giants, Phi la del phia Phil lies et
Wa shing ton Se na tors. Mais l’ex pé rience est de courte durée et de vant
le peu de suc cès ren con tré, elle n’est pas re con duite la sai son sui‐ 
vante. Ce pen dant, on peut consta ter que les équipes pro viennent des
grandes villes amé ri caines, dont cer taines comme New York et Phi la‐ 
del phie re cèlent des ports d’en ver gure où s’échangent les mar chan‐ 
dises et par les quels tran sitent les im mi grants. Mais les zones por‐ 
tuaires per mettent plus prag ma ti que ment la pra tique du foot ball as‐ 
so cia tion, dans la me sure où il n’est pas rare de voir des équi pages de
ma rins bri tan niques af fron ter des équipes amé ri caines. Ainsi,
entre  1890 et  1905 ne se dis putent pas moins de 156 matchs joués
entre ces équi pages et des équipes lo cales, dans des lieux comme
New York, le New Jer sey, Rhode Is land, le Mas sa chus setts, l’Ore gon, la
Ca li for nie, Ha waii ou le Texas 79.

Plus au sud, sans que l'on dis pose d'in for ma tions pré cises sur d'autres
États, la Ca li for nia Foot ball League et la Wes tern League ainsi que
d’autres as so cia tions fu sionnent pour don ner nais sance à la Ca li for nia
Foot ball State As so cia tion en  1902. Le bal lon rond semble donc y
émer ger plus tar di ve ment que dans le Nord- Est 80. Enfin, les don nées
de l’Ame ri can Soc cer His to ry Ar chives font ap pa raître des créa tions
d’équipes de soc cer ou foot ball as so cia tion re cen sées de puis leur
pre mière ap pa ri tion 81. La pre mière équipe en re gis trée pro vient de
Bos ton, ter rain d’im mi gra tion de puis les an nées 1820, sous le nom de
East Bos ton Mr Dea ring’s Team en 1843 et pra tique une va ria tion du
ki cking game. Après la ré dac tion des règles en  1863, parmi des di‐ 
zaines d’autres équipes in ven to riées jusqu’en 1874, on re lève les New
Or leans St Jo seph’s Ass’n (1867), les New York Mar ried and Singles
(1868), les New Or leans Lo nes tar Ba se ball Team TBC et les New Or ‐
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leans Ro bert E.  Lee Ba se ball FBC (1869), les Em pire City Club New
York et les New York Irish Na tio na lists (1870), ainsi que la San Fran cis‐ 
co Team (1873). On le voit, même si elles font par tie d’un en semble
plus vaste qui en globe da van tage d’États, les équipes fon dées au tour
des villes por tuaires sont nom breuses. Elles ne sont par fois que des
sec tions d’un club de ba se ball, à l’image de celles consti tuées au tour
de clubs de cri cket comme par fois en Eu rope, en Inde ou en Amé‐ 
rique la tine. Cer taines dé no mi na tions af fichent clai re ment l’ori gine et
par fois la mou vance po li tique des pra ti quants, comme on le voit avec
les New York Irish Na tio na lists.

Ainsi, même si le foot ball as so cia tion est très loin de se dé ve lop per
avec au tant de vi si bi li té que le foot ball amé ri cain au tour nant du
XIX   siècle, il n’en dis pa raît pas pour au tant et est aussi pra ti qué par
les étu diants des high schools et des uni ver si tés qui l’or ga nisent par
eux- mêmes. Mais avant tout, selon Na than D. Abrams, le foot ball ne
dis pa raît pas du ter ri toire amé ri cain parce qu’il pro cure aux im mi‐ 
grants ar ri vés comme tra vailleurs dans l’in dus trie un fort sen ti ment
d’ap par te nance com mu nau taire 82. Ces der niers sont es sen tiel le ment
des An glais, des Écos sais, des Ir lan dais, mais dès le début du
XIX  siècle on re trouve aussi des Ita liens ou des His pa niques.
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Comme c’est aussi le cas en Aus tra lie, le bal lon rond se dé ve loppe
bien moins que le nou veau code na tio nal, le foot ball amé ri cain. Pour‐ 
tant, même dans les an nées 1890, il ne dis pa raît pas. L’in fluence de
l’ac ti vi té por tuaire dans sa dif fu sion reste mar quée, même si ce sont
par fois les fils d’an ciennes gé né ra tions d’im mi grants qui œuvrent à la
créa tion des équipes et à la dif fu sion du foot ball as so cia tion.

22

Conclu sion
Notre pro pos ne pré ten dait pas à l’ex haus ti vi té. Ce pen dant, à par tir
de la liste de César Du cruet et Bruno Mar not, nous avons illus tré par
de nom breux exemples les liens qui existent entre ac ti vi tés por‐ 
tuaires et im plan ta tion et dis sé mi na tion ini tiale du foot ball. Ces re la‐ 
tions étroites concernent plu sieurs conti nents. Si, en sui vant
Bruno  Mar not, les ac ti vi tés por tuaires ma ri times ali men tés par les
tra fics in ter con ti nen taux sont l’une des ma ni fes ta tions les plus vi‐ 
sibles de la pre mière mon dia li sa tion entre  1850 et  1914 83, on peut
ajou ter que le foot ball y ap porte in con tes ta ble ment son écot. Néan ‐
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moins, une cer taine part de mythe à pro pos de la « scène pri mi tive »
qui campe des ma rins et des ex pa triés bri tan niques jouant au foot ball
de vant des au toch tones éton nés puis sé duits doit être dé cons truite.
Par fois ef fec ti ve ment, des ma rins af frontent des équipes d’au toch‐ 
tones, mais le plus sou vent ces équipes sont déjà consti tuées par des
im mi grants d’ori gine bri tan nique, comme c’est le cas aux États- Unis
ou à Mar seille par exemple. Il s’agit en l’oc cur rence d’ad ver saires déjà
préa la ble ment ac cul tu rés à la pra tique du foot ball, ou au moins aux
sports an glais. Bien en ten du, le rôle tenu par les im mi grants, bri tan‐ 
niques le plus sou vent, suisses par fois, en pro ve nance d’autres pays
eu ro péens plus ra re ment, doit être mis en exergue. Ils consti tuent
des as so cia tions in for melles puis ins ti tu tion na li sées et aptes à pro pa‐ 
ger la dis sé mi na tion de ce sport à Mar seille, au  Havre, à Bar ce lone,
Cadix, aux États- Unis et en Aus tra lie.

Il reste aussi à in sis ter da van tage sur le rôle tenu par plu sieurs ca té‐ 
go ries ma jeures dans le pro ces sus de dif fu sion du foot ball. Tout
d’abord, ceux qui ont joué le rôle de « père du bal lon rond », de par‐ 
rain ou de pas seur cultu rel, tels que Hans Gam per à Bar ce lone, Wil‐ 
helm Görges et Ri chard Er nest Two pe ny à Ham burg, le Dr Spens ley
et des im mi grants suisses à Gênes, les frères Pinto Basto à Lis bonne,
Charles Mil ler à Sao Paulo, William Les lie Poole à Mon te vi deo, Na gen‐ 
da Pra sad à Cal cut ta et d’autres en core que nous n’avons pas men‐ 
tion nés. Cer tains sont des en sei gnants, mais tous ont en com mun
d’avoir été élèves dans des Pu blic Schools an glaises. On ne peut de
sur croît oc cul ter dans cer tains cas le rôle tenu par les mi li taires dans
la dif fu sion du foot ball, comme à Cal cut ta, à Gi bral tar et donc avec un
temps de la tence à Cadix.

24

En 1890, le pro ces sus de dif fu sion du foot ball hors des Îles bri tan‐ 
niques n’en est qu’à ses dé buts. Dans cer tains cas, l’ac ti vi té por tuaire
a per mis de l’amor cer de puis quelques an nées déjà, dans d’autres elle
contri bue ra à son ac cé lé ra tion. Mais il est cer tain qu’à tra vers les ac‐ 
ti vi tés éco no miques qu’elle en gendre, les flux mi gra toires qu’elle va‐ 
lide, elle est un agent ma jeur de la dif fu sion du foot ball à l’éche lon
pla né taire, ainsi qu’en té moignent nos exemples dans les trente plus
grands ports du monde.
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Français
Pour les his to riens de foot ball, af fir mer que la dif fu sion du jeu dans le
monde s’est ef fec tuée par le biais des ports au cours du se cond XIX  siècle
est un lieu com mun. Afin de dis cu ter du bien- fondé de cette af fir ma tion, un
dé tour parmi les ports ma ri times les plus im por tants au monde en  1890,
selon la clas si fi ca tion ef fec tuée par César Du cruet et Bruno Mar not s’avère
in dis pen sable. Cette étude ne pré tend pas contes ter le rôle in fluent des
zones por tuaires pour ce qui est de la dis sé mi na tion du bal lon rond hors du
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Royaume- Uni, bien au contraire. Ce pen dant, elle per met de mettre en lu‐ 
mière l’ac ti visme de cer tains acteurs- clé qui ont gran de ment fa ci li té la pra‐ 
tique et la di vul ga tion de ce sport. Ces der niers sont des res sor tis sants bri‐ 
tan niques ou des an glo philes convain cus de la né ces si té d’im por ter les va‐ 
leurs du foot ball dans l’aire où ils exercent leurs ac ti vi tés com mer ciales et
so ciales.

English
For soc cer his tor i ans, it’s com mon place to as sert that the world wide spread
of foot ball took place via the ports in the second half of the 19th cen tury. To
dis cuss the valid ity of this as ser tion, a de tour to the world's most im port ant
sea ports in 1890, as clas si fied by César Ducruet and Bruno Marnot, is es sen‐ 
tial. This study does not deny the in flu en tial role of port areas in the dis‐ 
sem in a tion of the round ball out side the UK – quite the con trary. How ever,
it does high light the act iv ism of cer tain key per son al it ies who have greatly
fa cil it ated the prac tice and dis sem in a tion of the sport. The lat ter are Brit ish
na tion als or Anglo philes con vinced of the need to im port the val ues of soc‐ 
cer into the area where they carry out their com mer cial and so cial activ it‐ 
ies.
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